
2g4

INSTITUTIONS COLONIALES
ANGLAISES

(Suite et fin)
L'EmJirant's Information Oplce(bu-

reau/d'informations pour 'les émi-
nts), à Iondres,-a été fondé en

octobre 1886. Il a pour but de four-
nir aux émigrants des renseigne-
ments, principalement sur les colo.
nies de peuplement, 'l'Australasie,
le Cap, le Canada, etc. Il reçoit de
l'Etat une subvention de $7,500 par
an. Dirigé par un Conseil d'admi-
nistration dont le Secrétaire d'Etat
pour le colonies est le président, il
aen province un certain nombre de
succursales généralement rattachées
aux-bibliothèques publiques.

C'est un modeste bureau, où les
plus timides ne peuvent éprouver
aucune appréhension. Il publie-
les notices sur toutes les colonies,
des guides, les horaires des Com,
pagniés de navigation, tous les do-
cuments qui pèuvent instruire l'é-
migrant sur la colonie de son choix,
les moyens de transport pour s'y
rendre, la-vie que l'on y mène, etc.
L'émigrant entre, choisit ceux de
ces documents qui lui conviennent,
les paie parfois quelques sous. Il
n'a plus rien à apprendre.

D'autre part, cet Office des Emi-
grants publie tous les trois mois une
affiche qui est apposée dans tous les
bureaux de-poste, affiche qui donne
en résumé les ibdications des no-
tices, tenues 'très régulièremerft au
courant des 1fariations des.prix, des
transports, des'demandes et offres
d'emplois, etc., etc.

L'Ofiee publie encore des circ-
laires trimestrielles sur le Canada
et les colonies de l'Australasie et de
l'Afriqup du Sud; elles sont en-
voyées gratuitement à tous ceux
qui les demandent, et déposées dans
plus de 600 bibliothèques publiques
ou établissements divers du Royau-
me-Uni.

Voici, comme exemple, la repro.
duction de l'affiche des bureaux de
poste, en Angleterre, dans sa partie
relative aux débouchés offerts' par
les colonies:

.dgriculteurs et autreé munis de ca-
pitaux.-Débouchés dans toutes les
colonies. Des concessions gratuites
sont accordées au Canasda et'' dans
l'Australe occidentale; daná les au-
tres -olonies, des lots de terre peu-
vent étre obtenus à des prix très
réduits. e

Ouvrietr de ferme.--Bonne deman-
de d'ouvriers e6xpérimentés dans les
fermes, les verger' et les vignobles
de certaines parties des 'Nouvelles-
Galla du. &d, de la 10ùwlle-Zélande
et de l'Àstralie occid ée. Dans

la Colonie du Cap ed au. Natal, les
ouvriers de ferme son recrutés pres-,
que exclusivement parmi les. indi-
gènes, et il n'y a pas de débouchés.
pour les émigrants de la métropole.

Oulriers d'industie.-Au 0anada,.
pendant la saison d'hiver, il n'existe
pas de demandes pour cette sorte
de main-deuvre. 'En Nouvelle-Zé.
lande, les ouvriers du bàtiment et
des autres corps d'état ont été très
occupés, mais la main d'oeuvre lo-
cale est, en général, suffisante, sauf
peut-etre pour le bàtiment. En
Australie occidentale, à l'exception
de un ou deux districts, il n'y a pas
de demande pour'des ouvriers d'in-
dustrie. Dans lesNouvelle Galles du

,Sud, la situation génerale est favo-
rable. Au Queensland, la séchéresse
a diminué les demandes et dans la
colonie de Victoria les débouchés
sont limités. D'une façon générale
cependant, il y a des débouchés dans.
toutes les colonies pour des ouvriers,
expérimentés et munis d'un peu
d'argent leur permettant 'd'attendre
un engagement, mais les émigrants
devront éviter de s'embarquer pour
l'Afrique du Sud pendant la période
actuclle.

Manouvriers et terrassiers; - Les
colonies sont bien pourvues de ma-
nouvriers et de terrassiers et les
émigrants de cette catégorie doivent,
assumer le risque de la concurience
locale et, dans 1Afrique du Sud,'
celui qui résulte de l'emploi de la
main d'oevre indigène.

Mineur.-Il y a 'une bonne de
mande sur quelques-unes des;. mines
des 'Nouvelles-Galles' du Sud de -la
Tasmanie et de la Nouvelle Zélande
et pour les mines de -charbon au
Canada, dans les provinces'de British
Columbia et Nova Scotia. Actuelle«:
ment, il n'y a pas de débouchés dans
les mines de-l'Afrique du Sud. Dans
toutes les colonies, il y a des milliers
de mineurs employés en des mines,
d'or, d'argentetde plomb, de cuivre,
d'étain,de diamants, de charbon,etc.

Femmes de servic.-I. y a' une-
bonne demande dans presque tous
les districts du Canada et de$ colo-
nies australiennes.

Les employés de commerce, garçons
de bureau et de magasin. né doivent
émigrer que i'ils sont assurés d'a
vance de trouver une situation.

Pour 146,177 Anglais qui ont ezmi-'
gré en 1899, l'Office des Emigrants
de Londres n'a reçu que 10,610
lettres et 2,768 visiteurs.

Ajoutôns que l'Bmigrant's Inform-
atio' Qfice jouit de la franchise pos
tale pour ses envois. Il reçoit, par
câble au besoin, des cologies les
relheigneménts 'les plus récents à.
publier.

LE PRIX DE L.l HOUILLE EN
ANGL ETERRE EN 190

Les eauss- is conséquosçi
a rapp9r copsulaiie vient de

publier une étude fort intéressante
sur les variations cQnsid6rsbles qu'a
subies le prix des 'charbons anglais
pendant l'aunéé 1900, ainsi qusur
les causes diversesquilesont d éter-
minées. Certaines de ces causes ne
se reprodai-ont pas sans doute ;
'mais quelques-unes .d'entre elles
peuvent se renouveler il. -ést bon
tout au moins de les connattre pour
atténuer les effet' d'un retour pos-
sible.' C'està ce point de Vue 'que
nous nous placerons pour rendre
compte du documenr officiel

L'anné1900 8'es6 ovei-te sur des
prix cotés etre ' 16 -shillings
parton ne 3 mÔi-iïiigpTrès, ils-at.
teignaient/20 shillingspuis s'e-
Vaient: brusquément àh 27- et 80
shillings, causant ainsi dans toutes
les industries un" 'bouleverseient
dont': les traces ne so4t 'pas' encore
complètement effacées .à l'heure ac-
tuele,'bien que le premier semestre
de 1901 alf ramenéles cours. à un
taux à peu pèi norinal

Trois causesprineipales ont con-
couru à l'inflation exag4réeA0s
prix en 1900. 'est d'abord un-ftr-
eroît: général de l'activité indus-
trielle qui, depuis "deux. ans, s'était
manifesté aussi bien en Angleterre
que sur le continent-: vint ènsuite
la demande' considérable et -'subite
de combustible anglaia-pour les va-
peurstrauiportaut ls troupes dans
le sud de l'Afrique; enfinles exi-
gences de ýla main d'iuvre. -Ce
dernier paint est le. plus 'important

'à étudier, parce qu'il résulte défaits
économiques qui" peuvent renattre
unjour ou l'autre.

La toctique des mineurs a com-
mencé par réclamer des salaires sans
précédent, dès le début de la hausse;
dans certais'distriets charbonniers,
l'augmentatioû s'est lexée ' de plus
de, moitié. Puis parallèlement à
leurs "exigenes, les ouvriers des
mines ont réduit la durée du tra-
vail. Dans la crainte qu'une pro-
duction trop forte n'amenât un
abaissement du prix .d 'la houille
et par coneéquent.de leurs salaires,
les mineurs aobstinèrent à limiter
l'intensité du travail Cette tac-
tique leuür avait éusi d'ailleurs à
des époques précédentes; ils ne
faisaient qu'imiter leurs devan-

On a calculé en effet, que de 1880
à 1890 chaqlue iniueur extrayait en
moyenne 328 tonnes ;paran, tàndis
que de 1891 à 1899, la proportion


